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3 ς Baie des Loups  

FICHE #3. BAIE DES LOUPS 

3.1 Identification et localisation du site 

Coordonnées : UTM (Nord) : 698644    UTM (Est) : 5565644 

  Latitude Υ рлϲмнΩопΩΩ b   Longitude : слϲмнΩртΩΩ h   

{ƛǘǳŞŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нп ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ рр ƪƳ ŀǳ {ǳŘ-ouest de celle de 

/ƘŜǾŜǊȅΣ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎŀǳǾŀƎŜ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-Côte-Nord. Excepté 

ƭΩƘȅŘǊŀǾƛƻƴΣ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇƻǳǊ ȅ ŀŎŎŞŘŜǊ Ŝǎǘ ƭŜ ōŀǘŜŀǳΣ Ŝƴ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŀ ŎƾǘŜΦ  

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻǳǾǊŜΣ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΣ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳΣ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ 

ŘŞǘǊƻƛǘ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜΦ 

3.2 Description du milieu biophysique 

3.2.1 Composantes physiques 

La côte du secteur de la baie des Loups est particulièrement sauvage et déchiquetée. La ligne côtière, 

majoritairement constituée de côtes rocheuses, est très irrégulière dans tout le secteur et le relief est 

généralement peu escarpé. Une partie des terres est constituée de tourbières et de marais terrestres 

situés près de la limite marine. Les estrans et marais intertidaux sont, quant à eux, peu étendus et 

confinés aux endroits les plus protégés, soit dans les fonds des baies et des havres. 

¦ƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩƞƭŜǎΣ ŘΩƞƭƻǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƳƻǊŎŜƭŞ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ŎƾǘƛŜǊΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴǎŜǎ Ŝǘ ōŀƛŜǎΣ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǇǎΣ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ǳƴŜ 

large superficie contribuant à découper le territoire. Parmi celles-ci, la baie de Coacoachou, la baie des 

Loups, la baie Coconipi, le havre Jones et le détroit de Ouapitagone recouvrent le secteur (ZIP CNG, 1999). 

{ƛǘǳŞǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳΣ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ !ǳŘǳōƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ 

une bande de 2,4 km orientée du Nord au Sud. Ceux-ci, bas et rocheux, sont constitués de granit rose, un 

minerai rencontré sur la Côte-bƻǊŘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ bŀǘŀǎƘǉǳŀƴΦ [Ωƞƭƻǘ ǎƛǘǳŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƭŀǊƎŜ porte le nom de 

ǇƻƛƴǘŜ !ǳŘǳōƻƴ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł пΣу ƪƳ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΦ [ŜǳǊ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǎŜƳŞ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǉǳƛ 

ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ŎǊŜǳȄ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ōƭƻŎǎ ŜǊǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳƻǊŀƛƴƛǉǳŜ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ 

Mesurant environ 2,4 km de diamètre, la baie Coacoachou est peu visible du large. Le relief autour de la 

ōŀƛŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ млл Ƴ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƴǘ нрл Ƴ ǘƻǳǘ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ 

baie est délimitée, au Nord-ŜǎǘΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ 9ƳŜǊȅΦ [ŀ ōŀƛŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴǎŜǎ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ 

ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ƭŀŎ Ł ƭΩhǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ōŀƛŜ ¢ŜǊǘƛŀǊȅ {ƘŜƭƭΦ !ǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ 

ǎŜ ŘǊŜǎǎŜ ǳƴŜ ƞƭŜ ƘŀǳǘŜΣ ƎǊŀƴŘŜ Ŝǘ ōƻƛǎŞŜΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ /ƛƳŜǘƛŝǊŜΣ ƻǴ ƎƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ 

autochtones. PuisΣ ƭŀ ōŀƛŜ ǎŜ ǊŞǘǊŞŎƛǘ Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ ǳƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎΣ ǉǳƛ 

communique avec le lac Salé situé en amont. Sa connexion avec le Golfe du Saint-Laurent fait que le 

ŎƻǳǊŀƴǘ ǎΩȅ ǊŜƴǾŜǊǎŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǊŞŜΦ /ŜƭƭŜ-Ŏƛ ǇŞƴŝǘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ Ǌapides situés au fond du lac Salé à une 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ мнΣу ƪƳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳΦ {ƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ƭŜ ƭŀŎ 

/ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭŀŎǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŀƳŀƳƛƻǳΣ ŀǳ bƻǊŘΦ 5Ŝ ǇŀǊ ǎŀ 

situation littorale, la baie contribue ainsi à deux écosystèmes, marin et continental (Combelles, 2001a).  
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[ŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ Ŝǘ ǎŜ ŘƛǾƛǎŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴǎŜǎ Ŝǘ 

baies, dont le havre Jones et la baie Coconipi. Le fond de cette baie accueille la rivière Coconipi, dont 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƭƛƳƻƴŜǳȄΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƘǳǘŜΣ ŦƻǊƳŞŜ ŘŜ ōƭƻŎǎ 

rocheux, à environ 150 m de son embouchure. Les fonds du havre Jones sont plutôt sableux (ZIP CNG, 

2001). 

LŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƞƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ ǎƛǘǳŞǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ 

Ouapitagone et sont reliées par un havre et un détroit portant le même nom. Cet archipel compte 675 îles  

totalisant une superficie de 18,6 km
2
Φ [ΩƞƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ ƭΩƞƭŜ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ [ŀŎΣ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ 

hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜ Řǳ [ŀǊƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ŀǳ /ƻǊƳƻǊŀƴ ǎΩȅ ŘŞƳŀǊǉǳŜƴǘ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ нллуύΦ /Ŝǎ ƞƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ Ƙŀǳǘǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ƎǊŀƴƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ƳƻǊǘƛŜǊ 

(CombŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩƞƭŜǎΣ ŎŜǘ ŀǊŎƘƛǇŜƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǇǳƭŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ ŘŜ ƭŀ 

Basse-Côte-bƻǊŘ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ōƛŜƴ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

submergée de cette région naturelle. De nombreux hauts-fonds sont présents, particulièrement au large 

du détroit de Ouapitagone (Desormeaux, 2008). 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ tǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ DǊŜƴǾƛƭƭŜΣ ŃƎŞŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘ 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ {ǳōŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŎŜǘǘe province est formée, entre autre, du Domaine 

de La Romaine dans lequel se trouve le Pluton de Ouapitagone. Cette unité, qui comprend les îles de 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜΣ ŦƻǊƳŜ ǳƴ ŀƎǊŞƎŀǘ ŘŜ ƳƻƴȊƻƴƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛƻǊƛǘŜ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ нллуύΦ  

3.2.2 Composantes biologiques 

Flore 

5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Ŝƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

du Golfe du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ 

îles sont dominés par des landes arbustives, ceux de la frange côtière par des landes arbustives et 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞŜǎ ŘΩƞƭƻǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŎŜǳȄ Ǉƭǳǎ ŀǳ bƻǊŘ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜΦ [ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ 

Ouapitagone possède une section non négligeable de lande à lichens (2 km
2
) (Desormeaux, 2008).  

La toundra arbustive et la taïga
1
 ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ La végétation se 

compose de plusieurs espèces caractéristiques des différents types de milieux présents : littoraux 

maritimes, tourbières, landes, forêts (tableau 3.1).  

Littoral maritime 

[ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘŞƴǳŘŞǎ 

de végétation. Sur les îles et la frange côtière, les landes sont prédominantes et forment une mosaïque de 

communauǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ мо҈ ŘŜ 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜ όƞƭŜ Řǳ [ŀŎύ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ Ł ƭƛŎƘŜƴǎΦ 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ le littoral du 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ arbustive entrecoupée de tourbières 

(Desormeaux, 2008). Les espèces arbustives telles que le {ƻǊōƛŜǊ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭΩ!ƳŞƭŀƴŎƘƛŜǊ ŘŜ .ŀǊǘǊŀƳΣ 

ƭŜ ¢ƘŞ Řǳ [ŀōǊŀŘƻǊ Ŝǘ ƭŀ aȅǊƛǉǳŜ ōŀǳƳƛŜǊ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŀǾƛƴǎΣ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ 

vent et du froid. Quelques plantes halophytes sont également abondantes Υ ƭΩ;ƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎΣ ƭŀ 

Mertensie maritime et le Plantain joncoïde. Cette espèce colonise les battures de la baie Coacoachou, 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳōƳŜǊƎŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊŞŜΦ [Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀƛŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ōƻǊŘŞŜǎ ŘΩǳƴ 

                                                                 
1
 Forêt de conifères rabougris. 
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ŎƻǊŘƻƴ ŘΩ!ǳƭƴŜǎ ŎǊƛǎǇŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǳƭŜǎΦ !ǳ-delà de cette zone, poussent des buissons de Framboisiers 

sauvages et des Épilobes à feuilles étroites (Combelles, 2001a). 

Pendant la période estivale, la végétation des îlots Audubƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 

du guano de nombreux oiseaux marins qui fréquentent le secteur. Les plantes les plus caractéristiques de 

ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǎƻƴǘ ƭΩLǊƛǎ Ł ǇŞǘŀƭŜǎ ŀƛƎǳǎΣ ƭŀ tƻǘŜƴǘƛƭƭŜ ŀƴǎŞǊƛƴŜΣ ƭŀ tƻǘŜƴǘƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŀ /ŀƳŀǊƛne noire, le 

Cornouiller du Canada et la Myrique baumier. Les conifères sont absents de ces îlots, car étant bas et 

situés au large, ils sont exposés aux vents et aux embruns (Combelles, 2001a).  

Marais salés 

Les marais salés et les herbiers aquatiques sont peu abondant dans ce secteur. Un seul marais a été 

répertorié et celui-Ŏƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ¢ŜǊǘƛŀǊȅ {ƘŜƭƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛ 

ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ŦǳŎǳǎ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ½ƻǎǘŝǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ό½Lt /bDΣ нллмύΦ 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƻŎƻƴƛǇƛ ŀ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ 

intertidal. La zostère est également limitée à quelques petites plaques de faible recouvrement. Le havre 

WƻƴŜǎ ƴΩŀōǊƛǘŜǊŀƛǘ ƴƛ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ƴƛ zosteraie, mais uniquement des fucus autour des îles (ZIP CNG, 2001). 

La partie nord du Détroit de Ouapitagone serait la zone de plus grande importance pour la zostère dans le 

secteur (ZIP CNG, 1999). Plusieurs prairies de macroalgues (laminaires) ont été identifiées au large du 

détroit (ZIP CNG, 2001). 

Forêt 

La forêt débute au-delà des berges, dans certaines vallées et ravins très abrités, et domine plus au Nord à 

la marge de la lande forestière. La végétation est principalement représentée par la sapinière à épinette 

noire, composée majoritairement de conifères : Sapin baumier, Épinette noire, Mélèze laricin. Ces arbres 

mesurent tout au plus une dizaine de mètres de hauteur. Le sous-ōƻƛǎ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴ ŞǇŀƛǎ ǘŀǇƛǎ ŘŜ 

ƳƻǳǎǎŜǎ ŘΩƻǴ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ǳƴ ŀǊōǳǎǘŜΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ¢hé du Labrador, mais aussi des plantes herbacées dont la 

Clintonie boréale, la Maïanthème du Canada, le Cornouiller du Canada, la Linnée boréale et le Chiogène 

hispide (Combelles, 2001a). 

Plus au Nord, les buissons de Kalmia à feuilles étroites font la transition avec la toundra qui recouvre les 

crêtes des monts érodés. Exposée au vent et au froid, la toundra forme un tapis serré composé de lichens 

du genre Cladonia et de plantes arbustives de quelques dizaines de centimètres de hauteur telles que le 

Kalmia Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƴŘǊƻƳŝŘŜΣ ƭŀ aȅǊƛǉǳŜ ōŀǳƳƛŜǊΣ ƭŜ ¢ƘŞ Řǳ [ŀōǊŀŘƻǊ Ŝǘ ƭŜ .ƭŜǳŜǘ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎΦ 5Ŝǎ 

lichens crustacés (Rhizocarpon geographicaύ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ōƻǊŘŞǎ ŘΩ!ƛǊŜƭƭŜǎ ŘŜǎ 

ƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ ŘΩ!ǊŎǘƻǎǘŀǇƘȅƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ-ŘΩƻǳǊǎ Ŝǘ ŘΩ!ƛǊŜƭƭŜǎ ǾƛƎƴŜ ŘΩLŘŀ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ  

[Ŝǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜǎ ŎǊŜǳȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ƻǴ ǎǘŀƎƴŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

constituées de sphaignes, de linaigrettes, de Potentilles des marais, de rossolis, de Sarracénies pourpres, 

ŘΩ!ƴŘǊomède glauque, de Canneberges communes et de Ronces petit-mûrier (communément appelées 

/ƘƛŎƻǳǘŞǎύΦ ¦ƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘΩ!ǊŞǘƘǳǎŜǎ ōǳƭōŜǳǎŜǎΣ ǳƴŜ ƻǊŎƘƛŘŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ƴŀƛǎ ǊŀǊŜΣ ŀ 

été observée en 1990 dans une tourbière située près de la baie CoŀŎƻŀŎƘƻǳΣ Ł ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ǊŀǇƛŘŜ ǎŞǇŀǊŀƴǘ 

ƭŜ ƭŀŎ {ŀƭŞ Řǳ ƭŀŎ Ł ƭΩhǳǊǎ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

menacée ou vulnérable au Québec (CDPNQ, 2009). 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ оΦм ƭƛǎǘŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘre observées dans le secteur de la baie des 

Loups. Ces observations proviennent de Combelles (2001a) et du Portrait de la biodiversité du Saint-

Laurent (Environnement Canada, 2009). 
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Tableau 3.1. Liste des espèces floristiques recensées dans le secteur de la baie des Loups. 

Nom français Nom scientifique Source
1 

Nom français Nom scientifique Source
1 

Airelle à feuilles étroites Vaccinium angustifolium 1 Jonc filiforme Juncus filiformis 2 
Airelle canneberge Vaccinium oxycoccos 1 Kalmia à feuilles d'Andromède Kalmia polifolia 1 

Airelle des marécages Vaccinium uliginosum 1 Kalmia à feuilles étroites Kalmia angustifolia 1 

Airelle vigne d'Ida Vaccinium Vitis-idaea 1 Linaigrette dense Eriophorum spissum 1 

Amélanchier de Bartram Amelanchier bartramiana 1 Linnée boréale Linnea borealis 1 
Andromède glauque Andromeda glaucophylla 1 Luzule Luzula multiflora 2 

Arctostaphyle alpine Arctostaphylos alpina 2 Lycopode innovant Lycopodium annotinum 2 

Arctostaphyle raisin-d'ours Arctostaphylos uva-ursi 1 Lysimaque terrestre Lysimachia terrestris 2 

Arethuse bulbeuse* Arethusa bulbosa 1 Maïanthème du Canada Maianthemum canadense 1 
Aster des bois Aster nemoralis 1 Mélèze laricin Larix laricina 1 

Aulne crispée Alnus crispatus 1 Mertensie maritime Mertensia maritima 1 

Benoîte à grandes feuilles Geum macrophyllum 2 Monotrope uniflore Monotropa uniflora 2 

Berce très grande Heracleum maximum 1 Myrique baumier Myrica gale 1 
Bouleau à papier Betula papyrifera 1 Nénuphar à fleurs panachées Nuphar variegatum 1 

Bouleau nain  Betula glandulosa 1 Orpin pourpre Sedum purureum 1 

Camarine noire Empetrum nigrum 1 Pâturin palustre Poa palustris 2 

Cardamine de Pennsylvanie Cardamine pensylvanica 2 Plantain joncoïde Plantago juncoides 1 
Carex à fruits tomenteux Carex lasiocarpa 2 Potentille ansérine Potentilla anserina 1 

Carex rariflore Carex rarifolia 1 Potentille des marais Potentilla palustris 1 

Carex vésiculeux Carex vesicaria 2 Potentille tridentée Potentilla tridentata 1 

Céraiste Cerastium beeringianum 2 Renouée Polygonum viviparum 1 
Chiogène hispide Chiogenes hispidula 1 Ronce du mont Ida Rubus idaeus 2 

Clintonie boréale Clintonia borealis 1 Ronce petit-mûrier Rubus chamaemorus 1 

Coptide du Groenland Coptis groenlandica 1 Rossolis à feuilles rondes Drosera rotundifolia 1 

Cornouiller du Canada Cornus canadensis 1 Rossolis d'Angleterre Drosera anglica 1 
Drave grisâtre Draba incana 2 Ruppie maritime Ruppia maritima 2 

Drave glabre Draba glabella 2 Sagine noueuse Sagina nodosa 2 

Éléocharide de Small Eleocharis palustris 2 Sapin baumier Abies balsamea 1 

Élyme des sables Elymus arenarius 1 Sarracénie pourpre Sarracenia purpurea 1 
Épilobe à feuilles étroites Epilobium angustifolium 1 Saule Salix glauca 2 

Épilobe palustre Epilobium palustris 2 Saule Salix sp. 1 

Épinette noire Picea mariana 1 Séneçon  Senecio congestus 2 

Gaillet à trois fleurs Galium triflorum 2 Séneçon faux-arnica Senecio Pseudo-Arnica 1 
Gesse maritime Lathyrus japonicus 1 Silène Silene acaulis 1 
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Gesse palustre Lathyrus palustris 2 Smilacine trifoliée Smilacina trifoliata 1 

Glycérie striée Glyceria striata 2 Sorbier d'Amérique Sorbus americana 1 

Goodyérie rampante Goodyera repens 2 Sphaigne Sphagnum sp. 1 
Groseillier hérissé Ribes hirtellum 2 Thé du Labrador Ledum groenlandicum 1 

Halénie défléchie* Halenia deflexa 2  Diapensa lapponica 1, 2 

Hippuride vulgaire Hippuris vulgaris 2  Cochlearia officinalis 2 

Iris à pétales aigus Iris setosa 1    

1
 1- Combelles, 2001a ; 2- Portrait de la biodiversité du Saint-Laurent (Environnement Canada, 2009).  

* Espèce à statut précaire. 
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Faune 

Faune aquatique 

En raison de leur richesse en macroplancton, source de nourriture pour les poissons, les eaux de la baie 

Coacoachou et de la chaîne des lacs ont historiquement été un lieu de pêche pour les autochtones. 

Plusieurs SalmƻƴƛŘŞǎ ŀƴŀŘǊƻƳŜǎ ȅ ǾƛǾŜƴǘΣ ǎƻƛǘ ƭΩhƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ƭŜ {ŀǳƳƻƴ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩhƳōƭŜ 

ŎƘŜǾŀƭƛŜǊΣ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ [ΩŜŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 

baie et les petites mares abritent des Épinoches à trois épines (CombelƭŜǎΣ нллмŀύΦ [Ω!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ 

ƧǳƎŞŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ ŀǳ /ŀƴŀŘŀ 

ό/h{9t!/Σ нллуύ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ όathΣ нллтύΦ 5Ŝǎ ŦǊŀȅŝǊŜǎ Ł IŀǊŜƴƎ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ 

dans la baie Coacoachou aƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎΦ [ΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel et le Capelan seraient aussi 

ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦǊŀƛŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ό½Lt /bDΣ мфффύΦ  

Des pêches scientifiques réalisées dans la baie ont permis la capture de plus de 1 700 spécimens 

appartenant à 4 espèces, dont 1 тмп ǆǳŦǎΦ [Ŝ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ¢ŀƴŎƘŜ-tautogue/Limande à queue jaune 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎΣ ǎƻƛǘ сф ҈ ŘŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎΣ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ aƻǘŜƭƭŜ Ł 

quatre barbillon/Merluche avec 13 % des captures. La Tanche-tautogue et la Motelle à quatre barbillons 

ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ мм ҈ Ŝǘ т ҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎΦ ¦ƴŜ ƭŀǊǾŜ ŘŜ {ǘƛŎƘŞŜ ŀǊŎǘƛǉǳŜ 

et une Morue franche juvénile ont aussi été identifiées (ZIP CNG, 2001). LΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ 

ōŀƛŜ /ƻŎƻƴƛǇƛ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŀƳŀǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ плл ǆǳŦǎΣ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ 

complexe Motelle à quatre barbillons/Merluche. Les captures révèlent aussi la présence de Motelle à 

quatre barbillons et de Tanche-tautogue (ZIP CNG, 2001). Enfin, quelques esturgeons ont été capturés 

Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ Ŝƴ мффс Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ ό½Lt /bDΣ мфффύΦ  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ tŞǘƻƴŎƭŜǎ ŘΩLǎƭŀƴŘŜ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜ ŀǳ bƻǊŘ-ouest de la baie Coacoachou et dans la baie 

¢ŜǊǘƛŀǊȅ {ƘŜƭƭΦ ¦ƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘŜ aƻǳƭŜǎ ōƭŜǳŜǎ ŀ ŞǘŞ ǾǳŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

/ƻŎƻƴƛǇƛΣ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭŀ ŎƘǳǘŜΦ [Ŝ ƘƻƳŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ Ł ȊƻǎǘŝǊŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳ 

Nord du détroit de Ouapitagone (ZIP CNG, 1999). Les îles situées face à la baie des Loups présentent un 

habitat propice au Buccin commun, qui se fixe à la roche en périphérie. Le Crabe commun et la Mactre de 

Simpson fréquentent de façon générale les eaux avoisinantes (MPO, 2007). 

Les mammifères marins sillonnent fréquemment les eaux autour des îles, tel le Phoque gris, le Phoque 

ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŜ aŀǊǎƻǳƛƴ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ƭŜ tŜǘƛǘ ǊƻǊǉǳŀƭΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ƭŜ tƘƻǉǳŜ ƎǊƛǎ Ŝǘ ƭŜ tƘƻǉǳŜ 

ŎƻƳƳǳƴ ǇŞƴŝǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳΣ Ŝǘ ŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀŎ {ŀƭŞ ǎƛǘǳŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƙǳit kilomètres du 

ƎƻƭŦŜ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ ¦ƴ ǎƛǘŜ ŘΩŞŎƘƻǳŜǊƛŜ ŘŜ ǇƘƻǉǳŜǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ŀǳ 

Cormoran (ZIP CNG, 1999).  

Faune aviaire 

vǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƴƛŎƘŜǊΣ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƻǳ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ Celui-ci Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

ƳŀǊƛƴǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ όSCF, 2009ύΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎƻƴǘ 

ǇŜǳǇƭŞǎ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ Plus particulièrement, ceux-ci se regroupent sur un groupe 

ŘΩƞƭŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ [ŀǊƎŜΣ IŀȅǎǘŀŎƪΣ hǊƎŀƴΣ 

ŘŜǎ [ƻǳǇǎΣ CŀŎǘƻǊȅ Ŝǘ ŘŜǎ .ƭŀŎƪƭŀƴŘǎΦ /Ŝǎ мо ƞƭŜǎΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ƳŀǊƛƴŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳr 1,5 km autour de 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ wŜŦǳƎŜ ŘΩhƛǎŜŀǳȄ aƛƎǊŀǘŜǳǊǎ όwhaύ ό/ŀǊǘŜ оύ ό{/CΣ нллфōύΦ  /Ŝ ǊŜŦǳƎŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ 

de Brador et de Sainte-aŀǊƛŜΣ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ aƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ 

Basse-Côte-Nord. De plus, des inventaires effectués par le ministère des Ressources naturelles et de la 
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ŦŀǳƴŜ όawbCύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǘǊƻƛǎ /ƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ ǳƴŜ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜΣ Ł ǘƛǘǊŜ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ [ŀǊƎŜΣ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŝǘ ŘŜǎ .ƭŀŎƪƭŀƴŘǎ όawbCΣ 2009a). 

Depuis sa création, le ROM de la baie des Loups a toujours présenté un site exceptionnel pour les Alcidés, 

particulièrement le Macareux moine et le Petit Pingouin (Rail et Chapdelaine, 2002). Les derniers 

inventaires quinquennaux réalisés par le Service canadien de la Faune (SCF) dans le refuge ont toutefois 

ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƳŀŎŀǊŜǳȄΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мо 830 individus en 1993 à 

1 770 individus en 2005. Il en va de même pour le Petit Pingouin, dont la population comptait 241 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ мффоΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ƧǳǎǉǳΩŁ мм 000 individus en 1965. Depuis la 

dernière décennie, cette espèce semble toutefois gagner en nombre et a atteint 1 062 individus en 2005. 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ9ƛŘŜǊǎ Ł ŘǳǾŜǘ ŀ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƴΩȅ ŀ 

jamais été aussi abondante, atteignant presque 3 900 individus lors du dernier inventaire (Rail et 

Chapdelaine, 2002 ; Rail et Cotter, 2007). Le ROM de baie des Loups accueille donc une portion 

importante des Macareux moine et des Eiders à duvet des refuges québécois (Rail et Chapdelaine, 2002). 

Le Goéland argenté et le Goéland marin viennent également y nicher en grand nombre. Le dernier 

inventaire du SCF a permis de dénombrer 527 et 239 individus de chacune de ces espèces. Notons aussi la 

présence du Guillemot marmette, du Guillemot à miroir et du Plongeon catmarin dans le refuge. Bien 

ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ŎŜ ǎƛǘŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƭΩhŎŞŀƴƛǘŜ Ŏǳƭ-blanc, le Goélands à bec cerclé, la 

SternŜ ǇƛŜǊǊŜƎŀǊƛƴ Ŝǘ ƭŜ /ƻǊƳƻǊŀƴ Ł ŀƛƎǊŜǘǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ όwŀƛƭ 

et Chapdelaine, 2002 ; Rail et Cotter, 2007). 

{ƛǘǳŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƞƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƞƭƻǘǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŀǳssi 

plusieurs de ces espèces pendant la période de nidification. Parmi celles-ŎƛΣ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ 

ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ tŜǘƛǘǎ tƛƴƎƻǳƛƴǎ Ŝǘ ŘΩ9ƛŘŜǊǎ Ł ŘǳǾŜǘΦ aƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ 

le Guillemot à miroir, le Goéland marin, le Goéland à bec cerclé, la Mouette tridactyle et la Sterne 

ǇƛŜǊǊŜƎŀǊƛƴ ƴƛŎƘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ {/C ŘŜ нллр 

ŀ ŀǳǎǎƛ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ sǳŦǎ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ Řǳ [ŀŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƳportant pour le 

Cormoran à aigrettes et le Grand Cormoran, puisque 400 et 278 individus y ont été dénombrés 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ό{/CΣ нллфŀύΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ DǊŀƴŘǎ /ƻǊƳƻǊŀƴǎΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ [ŀŎ ŀ 

été reconnue en tant que Zone Importante pouǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ ό½L/hύ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 

Québécoise pour la Conservation de la Nature (UQCN). À ce titre, les îles constituant le ROM ont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ½L/h όbŀǘǳǊŜ vǳŞōŜŎκ¦v/bΣ нллтύΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ [ŀŎ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜΣ Ŝƴ 

plus des îles constituant le ROM de baie des Loups, sont reconnus comme étant des habitats importants 

pour la nidification des oiseaux de mer au Québec (Chapdelaine et Rail, 2004).   

.ƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴƛŎƘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜnt également le littoral et les 

baies avoisinantes pour se nourrir. Toutefois, les richesses alimentaires de ces milieux attirent aussi de 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ 5Ŝǎ ōŀƴŘŜǎ ŘŜ .ŜǊƴŀŎƘŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀΣ ŘŜ /ŀƴŀǊŘǎ 

noirs, de SarcellŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ DŀǊǊƻǘǎ Ł ǆƛƭ ŘΩƻǊΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘŜ IŀǊƭŜǎ ƘǳǇǇŞǎΣ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

baies. Pendant leur migration, les Bernaches du Canada font halte dans près de la baie Coacoachou et la 

baie des Loups. Solitaires, le Plongeon huard et le Martin-pêcƘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ȅ 

pêcher. Quelques limicoles sont aussi présents sur les berges, tel que le Grand Chevalier, le Courlis corlieu 

et la Barge hudsonienne. De nombreux rapaces survolent fréquemment ce secteur en quête de 

nourriture, tel le .ŀƭōǳȊŀǊŘ ǇşŎƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ .ǳǎŜ ǇŀǘǘǳŜΦ tƭǳǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘΣ ƭŀ .ǳǎŜ Ł ǉǳŜǳŜ ǊƻǳǎǎŜΣ ƭΩ!ƛƎƭŜ ǊƻȅŀƭΣ 

le Pygargue à tête blanche et le Hibou des marais peuvent être observés (Combelles, 2001a). Ces trois 

dernières espèces possèdent un statut précaire au Québec, soit vulnérable (Aigle royal et Pygargue à tête 
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blanche) et préoccupant (Hibou des marais), alors que seul le Hibou des marais détient un statut 

préoccupant au Canada (COSEPAC, 2008).  

Concernant les oiseaux terrestres, la diversité des habitats présents dans le secteur, soit les tourbières, la 

forêt de conifère et la toundra arbustive, laisserait penser à une diversité spécifique aviaire subséquente. 

Cependant, seules les observations rapportées par Combelles (2001a) sont disponibles. Celles-ci 

rapportent, entre autres, la présence du Bruant à gorge blanche, du Jaseur boréal, de la Paruline à tête 

ŎŜƴŘǊŞŜΣ Řǳ ¢ŞǘǊŀǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ Ŝǘ Řǳ tƛŎ ŎƘŜǾŜƭǳΦ [Ω!ƭƻǳŜǘǘŜ ƘŀǳǎǎŜ-col, le Lagopède des saules, le Pipit 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ DǊƛǾŜ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜ ǇǊŞŦŝǊŜƴǘ ƭŀ ǘƻǳƴŘǊŀ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜurs. Le tableau 3.2 liste, de façon non-

ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎΦ /Ŝǎ 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {/C Ŝǘ ƭŜ awbCΣ Řǳ tƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ 

Saint-Laurent (Environnement Canada, 2009) et de Combelles (2001a). 

Faune terrestre 

Sur le littoral, les mammifères terrestres sont plutôt rares. Au printemps, le Renard arctique y est présent 

et pénètre, par la banquise, sur les îles situées à proximité où il se nourrƛǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ 

ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ [Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ƭΩhǊƛƎƴŀƭΣ ǉǳƛ ǎŜ 

nourrit habituellement des nénuphars qui abondent dans les lacs et les étangs. La Marmotte commune 

creuse ses terriers sur les berges de la baie. La plupart des lacs avoisinants sont fréquentés par le Castor 

du Canada, le Rat-ƳǳǎǉǳŞ ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŜ ±ƛǎƛƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмŀύΦ  

Le secteur forestier abrite plusieurs espèces de mammifères terrestres communément rencontrés sur la 

Côte-Nord : Écureuil roux, Tamia rayé, Porc-ŞǇƛŎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ [ƛŝǾǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ aŀǊǘǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ 

Renard roux, Hermine, Lynx du Canada, Loup gris (Combelles, 2001a). 
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Tableau 3.2Φ [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ le secteur de la baie des Loups de 1925 à 2005. 

Nom français Nom scientifique Année d'observation 
et source

1 
Nom français Nom scientifique Année d'observation 

et source
1 

Aigle royal* Aquila chrysaetos 18 Harle huppé Mergus serrator 18 

Alouette hausse-col Eremophila alpestris 18, 19 Hibou des marais* Asio Flammeus 18 
Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 18 Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor 18 

Barge hudsonienne Limosa haemastica 18 Jaseur boréal Bombycilla garrulus 18 

Bécasseau violet Calidris maritima 18 Lagopède des saules Lagopus lagopus 18, 19 

Bernache du Canada Branta canadensis 18 Macareux moine Fratercula arctica 18, 19 
Bruant à couronne blanche Zonotrichia leucophrys 18 Macreuse brune Melanitta fusca 19 

Bruant à gorge blanche Zonotrichia albicollis 18, 19 Martin-pêcheur d'Amérique Ceryle alcyon 18 

Bruant chanteur Melospiza melodia 18 Mésangeai du Canada Perisoreus canadensis 18 

Bruant des neiges Plectrophenax nivalis 18 Mésange à tête noire Poecile atricapillus 18 
Bruant des prés Passerculus sandwichensis 18, 19 Mouette tridactyle Rissa tridactyla 19 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus 18 Nyctale de Tengmalm Aegolius funereus 18 

Buse à queue rousse Buteo jamaicensis 18 Océanite cul-blanc Oceanodroma leucorhoa 19 

Buse pattue Buteo lagopus 18 Petit Pingouin Alca torda 19 
Canard noir Anas rubripes 18, 19 Paruline à croupion jaune Dendroica coronata 18 

Chevalier grivelé Actitis macularia 18 Paruline à tête cendrée Dendroica magnolia 18 

Colibri à gorge rubis Archilochus colubris 18 Paruline masquée Geothlypis trichas 18 

Corneille d'Amérique Corvus brachyrhynchos 18, 19 Paruline rayée Dendroica striata 19 
Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus 1 à 6, 8, 9, 18, 19 Pic chevelu Picoides villosus 18 

Courlis corlieu Numenius phaeopus 18 Pipit d'Amérique Anthus rubescens 18, 19 

Eider à duvet Somateria mollissima 1 à 12, 14 à 19 Plongeon catmarin Gavia stellata 19 

Faucon émerillon Falco columbarius 19 Plongeon huard Gavia immer 18, 19 
DŀǊǊƻǘ Ł ǆƛƭ ŘϥƻǊ Bucephala clangula 19 Pluvier kildir Charadrius vociferus 19 

Gélinotte huppée Bonasa umbellus 18 Pluvier semipalmé Charadrius semipalmatus 19 

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis 2, 8, 16 Pygargue à tête blanche* Haliaeetus leucocephalus 18 

Goéland argenté Larus argentatus 18 Roitelet à couronne rubis Regulus calendula 18 
Goéland marin Larus marinus 18 Sarcelle d'hiver Anas crecca 19 

Grand Chevalier Tringa melanoleuca 18 Sitelle à poitrine rousse Sitta canadensis 18 

Grand Corbeau Corvus corax 18 Sterne arctique Sterna paradisaea 18, 19 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 18 Sterne pierregarin Sterna hirundo 18, 19 
Grand-duc d'Amérique Bubo virginianus 18 Tétras du Canada Falcipennis canadensis 18 

Grive solitaire Catharus guttatus 18 Tournepierre à collier Arenaria interpres 19 

Guillemot marmette Uria aalge 18 Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 18 

Guillemot à miroir Cepphus grylle 18    
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1
 SCF : 1 = 1925 ; 2 = 1930 ; 3 = 1935 ; 4 = 1940 ; 5 = 1950 ; 6 = 1960 ; 7 = 1965 ; 8 = 1972 ; 9 = 1977 ; 11 = 1982 ; 12 = 1988 ; 14 = 1993 ; 16 = 1999 (Rail et Chapdelaine, 2002) / 18 

= 2005 (Rail et Cotter, 2007) / 15 = 1995 (SFC, 2009) / ACOA : 10 = 1977 ; 13 = 1988 (MRNF, 2009) / 18 = (Combelles, 2001a) / Portrait de la biodiversité du Saint-Laurent : 19 = 

(Environnement Canada, 2009).  

* Espèce à statut précaire. 
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3.3 Description du milieu humain 

3.3.1 Situation géographique et contexte régional  

LǎƻƭŞ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƭŀŎǎΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ .ŀƛŜ-des-[ƻǳǇǎ ό²ƻƭŦ .ŀȅύ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ł 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƻŎƻƴƛǇƛΦ !ussi connu sous le nom de Jones Harbour, ce hameau se situe sur le 

territoire de la municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-du-Saint-Laurent, à environ 55 km au Sud-ouest de 

/ƘŜǾŜǊȅΦ /Ŝǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŘΩŞǘŞΦ  

/Ŝ ǘƻǇƻƴȅƳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŜ ƘŀƳŜŀǳ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ǎŜ 

situe. Ce nom, cité sur une carte dressée par Louis Jolliet et J.B.-[ƻǳƛǎ CǊŀƴǉǳŜƭƛƴ Ŝƴ мсур ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊǎ 

voyages, fait sans doute référence au loup marin, terme employé pour désigner les phoques (Commission 

de toponymie du Québec, 2008).    

[ŀ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ 

la région de Harrington Harbour. En développement depuis 2004, ce projet de parc national est mené par 

ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559tύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

visé par la création de ce parc est de protéger un échantillon représentatif des paysages et des différents 

milieux de la région naturelle de la côte rocheuse de la Basse-Côte-Nord. Il vise aussi à mettre en valeur 

certaines parties du territoire pour les rendre accessibles aux visiteurs. 

3.3.2 Histoire du site 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻire de la baie Coacoachou est très ancienne et remonterait à 10 000 

ans. Poussés par la fonte des glaciers quaternaires, les peuples migrateurs arrivèrent sur cette côte. 

Plusieurs vestiges découverts sur le site et la tradition orale témoignent de la présence ancestrale des 

Lƴǳƛǘǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ tŀǊƳƛ ŎŜǳȄ-ŎƛΣ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŎŀƳǇ ƛƴǳƛǘΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŞƴǳŘŞŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ 

ŘΩǳƴ ŎŜǊŎƭŜ ŘŜ ƎǊƻǎ ƎŀƭŜǘǎΣ ǎŜǊŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ 9ǎǉǳƛƳŀǳȄ ό/ƻƳōŜƭƭŜǎΣ нллмōύΦ  

Depuis des temps immémoriaux, la baiŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ aƻƴǘŀƎƴŀƛǎ ŘŜ [ŀ 

Romaine vers leurs territoires de chasse. Ceux-Ŏƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ƭΩŞǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜΣ Ǉǳƛǎ 

remontaient la baie et la chaîne des lacs Coacoachou sur leurs canots à partir de la fin ŀƻǶǘΦ {ǳǊ ƭΩƞƭŜ Řǳ 

/ƛƳŜǘƛŝǊŜΣ ǇŀǎǎŞŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ 9ǎǉǳƛƳŀǳȄΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜǎΣ ŘΩƻǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜΦ !ǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞŜ ζ île du 

Fantôme ηΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳΩŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴǘŜǊǊŞǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ŀǳǘƻƳƴŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 

terres intérieures, les nombreux enfants morts en bas âges (Combelles, 2001b). 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜȄǇƭƻǊŀǘŜǳǊ Ł ŦŀƛǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ Ŝǎǘ WƻƭƭƛŜǘΣ ǉǳƛ ǎΩȅ ŀǊǊşǘŜ Ŝƴ мсфпΦ tǳƛǎ, 

ƭΩŀƳƛǊŀƭ IΦ²Φ .ŀȅŦƛŜƭŘ ŜȄǇƭƻǊŀ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘǊŜǎǎŀ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent dans le secteur de 

1832 à 1834, ce qui donna le premier aperçu de la baie Coacoachou et des îlots environnants. 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŀǊ ƭŜǎ .ƭŀƴŎǎ Ŝǎǘ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ǎe résume à peu de choses. La Compagnie de la baie 

ŘΩIǳŘǎƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ǇǊŝǎ Řǳ ƭŀŎ Ł ƭΩhǳǊǎΣ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ [Ŝ ŎǳǊŞ ŘŜǎ 

Lƴƴǳǎ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜΣ ƭŜ ǇŝǊŜ !ƭŜȄƛǎ WƻǾŜƴŜŀǳΣ ŀǾŀƛǘ ǎŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Řǳ ƭŀŎ {ŀƭŞ Ŝǘ ȅ ŎŞƭŞōǊŀƛt la 

messe (Combelle, 2001b).  

vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎΣ DƛƭōŜǊǘ WƻƴŜǎ Ŝǘ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǾƛƴǊŜƴǘ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мурлΦ tŜƴŘŀƴǘ 

Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ WƻƴŜǎ ȅ Ǉŀǎǎŀ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǇşŎƘŀƴǘ ƭŜ ƘƻƳŀǊŘ Ŝǘ ƭŜ ǎŀǳƳƻƴ 

ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ǊŜƧƻƛƎƴŀƴǘ ƭŜǳǊǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ " ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ƭŜǎ WƻƴŜǎ 
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abandonnèrent leurs résidences de la Baie-des-Loups pour de nouvelles, plus proches des communautés 

de la Basse-Côte-Nord (Abbott, 1999). 

3.3.3 Accessibilité, équipement et infrastructures 

9ȄŎŜǇǘŞ ƭΩƘȅŘǊŀǾƛƻƴΣ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŝǎǘ ƭŜ ōŀǘŜŀǳΣ Ŝƴ 

ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ŎƾǘŜΦ [ΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ōƭŀƴŎƘŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ .ŀƛŜ-des-[ƻǳǇǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜΦ 

Les Innus de La Romaine qui vont dans la baie Coacoachou en été arrivent par le golfe et passent entre les 

ƞƭŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜΦ tǳƛǎΣ ƛƭǎ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜǎ ƭŀŎǎ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ 

ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ Ŏŀƴƻǘǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ portage situé tout au fond du lac Salé. Le long du parcours, 

ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴǘǊŜ 

ŀǳǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘΩIǳŘǎƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳents du 

Ŏƭǳō ŘŜ ǇşŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ [Ŝ Ŏƭǳō ŘŜ ǇşŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƻŀŎƻŀŎƘƻǳΣ 

construit au milieu des chutes entre le lac Boucher et le lac Coacoachou, est également abandonné. Le 

hameau de Wolf Bay ne compte plus que quelques maisons appartenant à des Innus de La Romaine, 

ǎƛǘǳŞŜǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ƻŎƻƴƛǇƛΦ 

3.3.4 Utilisation actuelle du territoire (usages et ressources) 

WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфрлΣ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭŀ pêche et la 

collecte de petits fruits ont été, avec la trappe, les seules activités économiques réalisées dans le secteur 

Ŝǘ ƭŜǎ ǳƴƛǉǳŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǊŜǾşǘ Ǉƭǳǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǾƛǘŀƭŜ ƴƛ ƭŀ 

même importance, ces activités de subsistance traditionnelles se poursuivent encore de nos jours. La 

communauté de La Romaine est alimentée en vivres, en vêtements et en équipements de toutes sortes 

arrivés par bateau ou par avion, ce qui freine les activités traditionnelles. Depuis la sédentarisation des 

ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ŘŜ ǇƻǊǘŀƎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 

(Combelles, 2001b).  

En raison de son éloignement, quelques rares Innus de La Romaine et encore plus rares visiteurs qui 

fréquentent la région de la baie Coacoachou et la baie des Loups se livrent à leurs activités de chasse, de 

ǇşŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ƻǳ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ " ƭΩŞǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳȄ 

ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ ŘŜƳŜǳre les principales activités réalisées en milieu côtier 

Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ 

ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝ 

pétoncle et le homard se capturent dans les anses peu profondes, alors que le Saumon atlantique est 

occasionnellement capturé au filet dans la rivière Coacoachou. Cette technique est principalement utilisée 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŀŎǎ ǇƻǳǊ ǇşŎƘŜǊ ƭΩhƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩhƳble chevalier. Quelques mammifères terrestres sont 

également chassés pour leur chair ou leur fourrure. La cueillette des fruits sauvages (chicoutés, bleuets, 

ǇƛƳǇƛƴŀΣ ŎƘƛƻƎŝƴŜύ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Ŝǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǳtomne 

(Combelles, 2001b).  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ .ƭŀƴŎǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ǇŜǳ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎǊŞƻ-touristiques sont 

proposées aux visiteurs à partir de Chevery (Tourisme Basse-Côte-Nord, 2007). 

3.3.5 Tenure des terres 

La majorité des terres du ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ 

ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF).  
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3.3.6 Statut légal et gestion du site 

9ƴ ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ awbCΦ [Ŝ Ǉiégeage des animaux à 

fourrures est régi par des modalités fondées sur la division du territoire en unités de gestion des animaux 

Ł ŦƻǳǊǊǳǊŜ ό¦D!CύΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŜŎƻǳǇŜ ŘŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ ¦D!C ǎƻƛǘ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ζ La Romaine » (UGAF 

ƴƻΦ срύ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ссΦ La division « La Romaine est dédiée à la communauté innue de Unamen Shipu (La 

Romaine) (MRNF, 2009b).  

[Ŝǎ ƞƭŜǎ Řǳ [ŀǊƎŜΣ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŝǘ ŘŜǎ .ƭŀŎƪƭŀƴŘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ /ƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ 

ǳƴŜ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ όІлп-09-0038, #04-09-0043 et #04-09-0040) selon le Règlement sur les habitats fauniques 

et est protégé par la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune Řǳ awbCΦ 9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŦŀǳƴƛǉǳŜΣ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀble, de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559tύ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ Loi sur la conservation du patrimoine naturel.  

Toutefois, la gestion de certaines activités est sous la juridiction des autorités gouvernementales fédérales 

en vertu de la Loi sur les pêches et de la Loi concernant les oiseaux migrateursΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩȅ 

déroulent sont principalement gérées par des organismes gouvernementaux tels que Pêches et Océans 

/ŀƴŀŘŀ όathύ Ŝǘ ƭŜ {/C ό9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ŀƴŀŘŀύΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀns le 

ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 

de conservation ou de mise en valeur. Le territoire du ROM de la baie des Loups est assujetti à la Loi de 

1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs, la Loi sur les espèces sauvages du Canada et le 

wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩ9ƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǎǘŀtut. Celui-ci implique 

notamment la conservation du site sans activité publique pendant la période de nidification lorsque les 

oiseaux sont présents (SCF, 2009).  

[ŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ƎƛōƛŜǊ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩǆǳŦǎ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎée 

seulement chez les Innus, tel que le prévoit le protocole de Parksville de 1995 modifiant la Convention 

concernant les oiseaux migrateurs.  

3.3.7 orientations et développement du site  

5ŜǇǳƛǎ мфнрΣ ƭŜ wha ŘŜ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǾƛŀires quinquennaux réalisés par le SCF. 

En dehors du refuge, quelques inventaires ont été menés sur les îles par le ministère des Ressources 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ όawbCύ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΦ   

Une partie du site se situe égalŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ 

région de Harrington Harbour. 

3.4 Analyse des sources de perturbation 

.ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞ Ŝǘ ǇŜǳ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ de 

la communauté innue de La Romaine. Le ROM de la baie des Loups et les nombreuses îles avoisinantes, 

Řƻƴǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ hǳŀǇƛǘŀƎƻƴŜ ƻǴ ƴƛŎƘŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

secteur où les Innus de La Romaine se concentrent pour chasser les oiseaux migrateurs considérés ou non 

ŎƻƳƳŜ ƎƛōƛŜǊǎΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ 

des oiseaux de mer se manifeste encore de nos jours dans ce secteur. De plus, le refuge de la baie des 

Loups est très vulnérable aux filets de pêche tendus près des colonies, qui présentent une menace 

constante pendant la période de nidification. 
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Ce secteur présente également un attrait pour la cueillette de petits fruits par la communauté autochtone 

de La Romaine. En plus de la prédation, une importante source de perturbation pour la faune provient des 

ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎŀǳǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳŀƛƴΦ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀƭŎƛŘŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ǎƻƴǘ 

très vulnérables au dérangement et au braconnage pendant la période de nidification. Les pressions 

ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŜȄŜǊŎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩƞƭŜ Ł ƭŀ .ǊǳƳŜΦ  

5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳŜǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ [ƻǳǇǎ Ŝƴ 

raison de la prédation du Renard roux et du Renard arctique. 

3.5 Valeur écologique 

Le secteur de la baie des Loups se distingue des autres secteurs par sa grande richesse aviaire, quant à 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘΦ 9ƴ Ŝffet, ce secteur présente un site 

exceptionnel pour les Alcidés, particulièrement le Macareux moine et le Petit Pingouin. De plus, les 

particularités physiques du secteur, qui crée divers habitats tels que les marais salés, les herbiers, les 

tourbières et ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎŀǇƛƴƛŝǊŜΣ ǊŜƴŘŜƴǘ ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǳƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

ǊŜǇƻǎ Ł ƭŀ ǎŀǳǾŀƎƛƴŜΦ /ŜŎƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘΩ ζ Élevée à très élevée ». 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ campements autochtones et bâtiments (poste de traite, 

pourvoirie) et vestiges de sépulture présents témoignent du patrimoine culturel du site. Ancienne voie de 

ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Lƴƴǳǎ ŘŜ [ŀ wƻƳŀƛƴŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŜ ǎecteur de la 

baie des Loups est un lieu privilégié pour les activités de subsistance traditionnelles et représente un 

monument de la culture des Innus. 

3.6 Synthèse des potentiels et contraintes au développement 

Le tableau 3.3 présente les potentiels et coƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ou de mise en valeur du secteur de la baie des Loups dans un contexte de développement durable et de 

conservation du patrimoine naturel et historique. 

Tableau 3.3. Synthèse des potentiels et contraintes pour le secteur de la baie des Loups. 

 Vocation 

 Conservation Mise en valeur 

Potentiels   

- Valeur écologique « élevée à très élevée » du site (faune aviaire 
diversifiée,  échouerie de phoques, mammifères marins, 
frayères de hareng) 

X X 

- PrésenŎŜ ŘΩǳƴ wha X X 

- Présence de trois habitats fauniques reconnus par le MRNF en 
vertu de la LCMVF ό/ƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ƻǳ ǳƴŜ 
ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜύ 

X X 

- DǊŀƴŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƭŎƛŘŞǎ όaŀŎŀǊŜǳȄ ƳƻƛƴŜ Ŝǘ tŜǘƛǘ 
Pingouin) 

X X 

- Isolement X  

- Site essentiellement de tenure publique  X 
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- DǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ǎƛǘŜ όǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ 
autochtones et du poste de traite, vestiges de sépulture) 

 X 

- Chasse à la sauvagine et pêche   

- Proximité de la communauté de La Romaine  X 

Contraintes   

- Chasse aux oiseaux migrateurs considérés et non-considérés 
ŎƻƳƳŜ ƎƛōƛŜǊǎ Ŝǘ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘΩǆǳŦǎ 

X  

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦǊŀƎƛƭŜǎ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ 
perturbations anthropiques 

 X 

- !ŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳ ǎƛǘŜ όǇŀǊ ǾƻƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƭΩŞǘŞ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ 
par la route blanchŜ ƭΩƘƛǾŜǊύ 

 X 

3.7 Ligne directrices de développement durable  

[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

3.7.1 Recommandations en matière de développement durable  

Bien que la fréquentation du secteur par les communautés avoisinantes pour les activités de chasse et la 

cueillette de petits fruits sauvages dérangent la faune aviaire présente, le site subi toutefois peu de 

perturbations anthropiques. La forte valeur écologique de ce secteur pourrait en faciliter sa mise en 

valeur. Toutefois, compte tenu de son isolement et de son accessibilité restreinte, la conservation du 

milieu par la sensibilisation du public et des communautés avoisinantes devra être priorisée. Ainsi, les 

ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ : 

 Favoriser la mise en place de mesures de protection et de conservation des composantes 

biophysiques du site : 

- tǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀƭŎƛŘŞǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ wha Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

par une meilleure application des lois régissant les refuges ;  

- Sensibiliser les communautés locales environnantes (La Romaine et Chevery) à la 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ǇŜƴdant la période de nidification ; 

- ;ǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ aŀŎŀǊŜǳȄ ƳƻƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜΣ 

particulièǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ .ƭŀŎƪƭŀƴŘǎΣ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ 

ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 

3.7.2 Préfaisabilité et prise en charge du site 

tŜǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳƭŜǾŞŜǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ Ŏƻnservation du patrimoine 

naturel du secteur de la baie des Loups. Compte tenu des potentiels et des contraintes soulevés, les 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜΦ  

Actuellement, le SCF réalise déjà des inventaires quinquennaux des oiseaux marins nicheurs dans le 

refuge. Ceux-Ŏƛ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻǳƭŜǾŞ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 
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ŎŀǳǎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŎƘŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ƴarins, notamment 

le Macareux moine. 

Les actions de sensibilisation envers les usagers du secteur pourraient être mises en place à une échelle 

plus large, sachant que les problèmes environnementaux reliés à la chasse illégale et au dérangement 

sont une probƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ 

ǾƻǳŞ Ł ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ǇǳƛǎǎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ 

Québec-Labrador réalise déjà des projets de sensibilisation auprès des communautés voisines en ce qui a 

trait à la gestion communautaire des ressources naturelles. Ultimement, le Comité ZIP Côte-Nord du Golfe 

pourrait voir à la mise en place de certaines actions de conservation et à réaliser des activités de 

concertation entre les divers intervenants.  
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